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POLIIQU, 4ATLÂÙ E t ET ùRITIQuE.

Premiiere annee.--No 13 A. QUERARD & IA Quebec 1 out 1866.

ABoÔNEMENT d'élegntëe exquises, une p sysionomie sdr n pec.t se evaux,
Ville, trois mois ..................--- -5 s ine, mobile, un peu moqueuse,'et cette es chiens .. Il aime énormément ses

30 o assurance spirituelle que possedent toutes bevaux*et ses jhiens, et ne- poivait: pas
Cman....... --. - lesètùies personnes élévées. au -iliéti les quitiër si'wît&!'Chaque numero.......... ......... ... s s u r e lle ne m rèhait ne - C 'du grand mbnde';el-n mirhi estne ocnciavec. votre mètre que vous:

s'asseyait, ni ne parlait, ni ne se taisait, voyagez 
L'E LECTEUR. sNis'qOon compï·ît qu'elle était née dans -Pas davantage; mais de grâce neParait le Samedi de cþacue åemaiño. une ndble maison du noble faùbpurg, tant nettez Pas Votre esprit'à la. torture poii

Toute correspondance can''ernäht la ' -êdaction elle était belle et'gärde damie depuis les deviner les circonstances mn voyage.;
doit être adressée fraico á pieds jusqu'à la- tête. e vos contèrai cela plus tard,.et parlons

Elle avait .lonc rnterrompu sa lettre, et- de toutesees Eiboss que. vous, aviez à mi-
A, GUERARDet' Cie, PROPRIETArIRES rêvaiteavbc"1'ti a*ir assez triste, ,quand ,in dire ; a t ù d - -d
Rue St. Marguerite, No.'45. boàp -très-léger se fit entendre à a porte, donner, et je veusavoir tie- qui vous

et fiié jeune femme ëntra dans sa' chambre touche. Nous à ns été"i'éparées de-
L'ELECTEUR sans s'être fait annoncer. . puis 'deux ans .et-Dieu sait quand nous

" Comment! c'est vous, -chère-Diaila 1' nous reverrons! murtiiira-t-le;", mais si
Se vend chez M.LE. Balzàretti No. r39 Rue quel bonheur inespé de vousvoir bas qAe délá e n'entendifpasces.der

du Pont, St. Roch ; M. G. A. Delille Manufac- s'écria Adelïde. Je -vous croyais-à Lo- niéremotsa
turier de tabac Faubourg Si. Jean ; M. Hardy rette, et tenez, je vousécrivais.
libraire, Basse-ville; M. Bellerive.et Laforce, -Chut ! dit l nne. fenmme e .méMaison des Bains, Hlaute-ville ; M. Bastien bar-
bier, r'e St. JTbéph, M. Marier -barbier, -rue St. tant -deux *doigts sur sa:bouche en signe
Joseph.M. C-émázie, libra1ie,'àlaaue 'Ville. de mystère nme, me nommez pas, chère* Q EBEC
M. Win. Dalton, coin des rues Craig'et Sc Adelàïde j ais que tra

.Lje -711qaLIuuUpd

Py sdit pas cònnu. Vous n'en parlerez
0 Lesperéonies d qui nous adressons pas'nime'à voir mère. Je sais .qu'elle CO&FEDERATION .

L'ELCTEUR sônt priées d6'e rénPdybr est ëOrtië^; jerni'ën suis asãùré avantd'en- 'St

*o'ils ne s'abonnent "as. 4 trer chez"lotobs.
"Poúrquoi tout'ce mytère, chère.l'dy X[II

L..? dit Adélàïde.

FEUILLETON DE L'ELECTEUR --O!ii pour*rien, je vous donterai cela Si le. format de.notre :feuille nous.le
plus taid, réponditla jeune femme avec un permettait 'nous "aimerensà faire l'his-

Lr 1l AOUT. léger accént anglais, plein. de grâce dans -torique de tout ce-qui-s'est 'passédans les
. 1

une jolie bouche. Un voyage-1-une partie, provinces rr¿aritimesà,proposýde la.Con-
un coup de tête, une misèreenfin, ajouta- fédération,'à 'tudier. l'opinion :'et les sen-

La DemoisËi.%-a '(iárier. t-elle d'un ton qu'elle 'herchait à'-retidre tenents du-peuple de ces provinces- sur ce
légermais ù pefait cepeidant 'quelque 'changement. Malhetreusement nous ne
embarras. Je ne verrai personne;à-Québee. pouvons 'dire.que quelques mots sur ce

Dans une vaste et belle maison .du fau- -Comment! pas :rême ia mère, qui fujetiaßn -de ne pas trop ·prolonger la pu-
'bourg St. Roch, au ford d'une chambre aurait été si aisé<'de vous voir! blication de ces articles.

,égante et blanche de jeune fille,. toble -Non, personne... On. ne voulait pas De l'aveu de tous les:journaux minis
.parfum-e d'un frais parfum, et toute ornée non plus que je 'ous visse:; -iais je n ' ériels eux-mêmes,'eduPrince-Edouard

de mille petits riens charmants, made- pas voulu traverser Quétbec àanisembrasser a toujours été complèlement 'opposée àla
niselle Adel'idcle de De Roeh était assise ma chère Adélàïde." Confédération ; mais-on a déclaré ouver-

dlevant une table en bois de pa'lissardre Et la 'biele jeunefe je jeta ses bras tement que cette*'pposition n'arrêterait:
.chéagée d'une écritoire d'écaille incrustée autour de la taille -de son atmie;avec-ce' rien qu cette provnce.:le vòulûtou-ne.le
d'or, avec tous ses?'ùccessoire de papier mélange de gaucherie. et de-grâce dont votlût pas,-il lii-faudraitentreýridan s '1a
'arnorié, de cire odorante ët tde""Cachets l'une apparlient à' la' ntüre anglaise, -et Confédêrat:on Ainsi, le peupled cette
aux fines et d elicas uin eoets- dort l'àutre est-inséparable de lajeunesse Ile est .faibl sans inflencee"on lui

lle écrivait depuis unhioment, et sart dd la beaté. signi'ne -. froîdementqü'il est inutilèéde faire
Plume coûr't d 1 or 1 avene grande Adéltïde aPihend ses'caresses 'et lui de l'opposition,qu'on"-veut bien' feindre la
rapidité, niais tout-à coup- elle s'arrêta- Yérmoîaùala joie que' lui causaitson arri- discusion avec"Iles -peples' forts,- mais
La jeune fille parut rever, onlut recom- vee inattedue. qu avec ceux quon#ne craintpas,'on'se
inencer à 6crire.; mais, soit qu'il "y et '"i tant de àosesa vous dire! conti contente de diree ourbez'lefrntdevant
dans la lettre dont elle s'occupait quelque nu nIlemoisellä De Róbh uand elles'së notre volonte arbitiaire C'est ce on
pensée difficile 'à xpritnei soit quelle furenttoùte"s-dède ssi' e surune potite appelle dela justiced.la o
son'ea.t à trop le&choses ensemble, escauseuse o luesè tiennt q'uelque teàp langlaiéce qui est'larêrie -hose
nioats ne cou läie ýlsp lfelle èrêta lOtîte eea~ss&e r\ás. aisravanttutailez-moi Terreneuv:e a tou.jours té également

,"à-faiî t es ta peive. de lord é. -s-. Il 'es a ici, saùs doute? oppos au projet d eConfédéfationt' INé
iadenöis ll'De Roch etait une per- 'Noùripdiî'-lleavec, unpeu d eni anmoins -'cettc provinc&'s s'est rontfé.

sonre- assezgrnde un peu p.le frôle baras Et %yan é rlonneimient d i rgique que lIlie dû PrinceE
,'délicateï chitai Ñavec des ains et des ame elle sl'td'ajouter roûgiŠsan döfurd dansson' opposiiioin Se señntEt
piètsSd'enfaqt niair de distinction et com un ifan i nent <Il doi r incapable de luter ont'e e chagmenî
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qu'on. lui imposait, elle a dit.qu'elle -ré-
servait son opinion sur ce projet. 'C'était
dire :.noùs sommes contre la Confédéra-
iin, noua ùttendpns une occasion favofI
Xable pour ùoàs y opposer, mais si nousI
pe voyons pas de phance de succès, nous]
nous rangerons dú côté du plus fort.

La Nouvelle-Ecosse ne s'est pas dé
clarée complètement contre le principe de
la Confédération, mais elle a répudié
avec force le plan de Québec qui,.suivant
-elle,, ne donne pas encore assez aux pio-
-vinces du . Golfe, et eLle .%eÛt' la nomi-
nation de délégués qui iront plaider eni
.Angleterre la cause -anglaise contre celleI
des Canadiens-Français. Il ne faut pas
demander de.quel cô.é penchera -leplà-
.teau de la balance. Aux yeux de>.l'An-
gleterre,- notre.-race a toujours été- du

poids très léger: oùt le sait'.

Dès "i't il'- f (Ueston de la Confd6--

ration, le Nouveau-Brunswick, la pro-
ivince la plus importante du Golfe sous
tous les rapports, s'est prononcé en masse
et avec une rare énergie contre ce projet.

eCe·tte 'généreuse opposition qu'entravait
,les vues du gouvernement impérial et
celles du gouvernement canadien, sau-
vait du même coup les autres-provmnces
qui, par lur faiblesse et leur, peu d tim-
portnce,.'deyaie,nt suLvrç le sort de cette

:provrince. On be. savait que faire. Il
fallait pourtant vaincre cette résistance

,prévue. On se mit donc à l'oeuvre, et.. ,t PM : etprt des élect ion1s.geéralesE i alheu-!
sement ces élections- n-a-menèrent. en
chambre que des membres décidés à
opposer avec plus-de yigueur-q.n jamais,

.au chang.ement:projeté.. Il alors
-ou abandbàïier le projet, bu renouveller
.dans les provinces du Golfe ce qui s'était
si souvent pratiqué eri Canada, il fallait,
-comme aux jours sombres, et odieux des

g dissoudre les chambres, mépriser
-a volonté populaire et s'efforcer d'obte-

.nir.une«représentation plus docile. C'est
be que fit le egouverneur Lord Gordon.

,'-.-..

Le conseil l'égislatif qui élait cm osé,
comme en 37 pour nous, de créatures du
gouxvernemenf, Vota la Confêdê;ation, et le
gouverneur- s'appuyant sur òetle'e..écision
proclama une dissolution des C«hambres.
De nouvellés. éle'ctions se firent alors

-avec l'assurance. qu'il y aurait des chan-
.ements a.u plan de Québec, d'après la

.la promesse forrellq de.. nos ministres,
disait le nouveau niiiÇstère.

ýLa honteuse pression exercee. sur les
-1brovinces-du Golfe -par notre gduverne-
.ment qui n'était, dans l'accompliàement
-de ce sale métier, que le vil instrument
de L'Angleterre réussit .à briser l'oppo-,
,sition.o'or anglais eoulait à flots .et l'on
sait la -oice, ar.gumenta.tive. de ce métal.
-Les .apObtasies se multiplièrent-; des en-
,nemis acharnés du projet, devinrent tout-
!à-coup-muets comme latombe.. De or
-une. -position, leur avaient. arraché . toute
cnviption, tout-dévouement. Ah 1 ne

plus tro. aux.élections, IlAn-
g % e;qi;.mettout en aEuvre quand elle
veut - obtènir quelque chosen ae nous a

que trop;appiis ce quegous devons en
penser. En 1840, par eomle, tout le'
,Bas-Cânada ét»it opposé à Pacte dT aion,

'mais IAngleterre avait décidé qU_. ce
changement.aurait lien,et Lord Sydenham,
alors Sir Poulet Thompson avait dit]
"j'aurai ma majorité. " Des élec-
tions eurent lieu et .'Angleterre mit en
pratique en- Canada:la dégoûtante cor-
ruption qu'ellé -emploée chez elie. 'Lord
Sydenham eut sa majorité, et l'union
inique des deux Canadas se consomma.

La ràême infa-nie s'est renouvelée au
sujet. de - la .Confédération. Travaillopé, 1
avaient dit- nOs ministres, par tous les1
moyens en notre pouvoir, à faire passer
la Confédération, et les provinces suivront
malgré elles, notre. résolution. l'Apgle-
terre fera le rçste, ajoutait le,.Journal de
Québec, avec le dégoûtant cynisme qu'on
lûi sait.

làiv

Tout -le monde connaît la raison pour
laquelle le gouvernement a retardé j'is-
qu'en juin 'dernièr la convocation (les
Chambres: noi. ministres , avant de pro-
poser les. législatures locales, désiraient
alterdre le résultat définitif de l'odieuse1 . Il - , .ý_ .
.pression-gu ils exe.rçajent- de concért avec
la mere patrie sur les prov.iucesdu Golfe.
lis auraient bien' désiré attendre e'ncore-

davantage, mais l'absolue. nécsssité de
voier les, subdsidêsavnt-Ie coninencemr ent.
d'une novelle aniée fca- leséi em

pêcha. .Dilleurs isà savaiengdgsilors que'
leurs eftFrts .aliaient être èouronnés· de
supces, et que Iligngble corruption em-
ployée :ave tant.de;fruit parmi ri>s dépu-
ésCanadiens allait égaleme«nt réussir

dans les.. provinces emaritimes. C'était-
tout ce qu'ils voulaient,

Cependant, fidèles à leur tactique de
mensonge- et de duperies, nos ministres
oublièrent qu'ils avaient promis une fran-
che et généreuse discussion sur ces législa-
pires; sûrs de l'ppui quand-méme d'une

ïrñajoritê odeuiement achetée parmi cette
foule de députés sans ite'lligence, sans
honneur ni-principes, qui. ne-!recherchent-
un siège en parlement qu'afin (e faire
l.eurs propres affaires, -ils menèrent les af-
faires du .gouveriement avec un ,despo-
tismëné-itou*l.dans les annales parlementàités
d'aucun paYs. "CVoilà notre-projet, direp.t-
ils, il fam. le voter tèl quel; et ros4
Chambres moutonnières votèrent 'ces lé-
gislatures presque, en bloc et sans discus-
tion, suivant leur ridiculë habitude.

Pourquoi d'ailleurs auraient e.les. 1on-
guemeuL discuté ? La plupart ae no, men-
bres n'avaient-ils pas depuis -längtemps
-enoncé à tout sentiment de patriotism'et
d'honueur pour se prosterner lâchement et
traitreusement devant un Cartier, l'an-
glié,- devant un Langevin l'intrigant
-ébhnté. Et l'on voudrait que l'on ajoutât
foi aux paroles dc semblables miséables
qui se jouent'aussi iisolemment et.de nos.
Chambres qu'ils achêtent, et de. nos popu
lations qu'ils trompepM. et de leu.rs .pro -
messes les plus -sacrées dont ils se rientl

. Chacun courait les ponstitutions. focrale
que l'on vient de vÔter, nous nous ds
penseons de passer enr, revue celles du,
Pas-Canadn. Disons seulemîent que c'esr
apeu près le:même gouvernement que ce-
li que nous possédons aujourd'hui, mais
pour bri ser tout ce que ce gouvernement
pourrait avoir d'eflectif on détruit-le conseil
législatiT électif obtenu après tânt d'année'
da luttes et. le sacrifices, et on le rempla-
ce par un. conseil cgmposé, Comme a.vani
56, d,e viellards ralfaisants nommés a
vie par la couronne.

èàCat* nuVer.)

Ceux de nos .ýbonhés qui pourraient

disposer des numsros 4, 9 et Il de l'Elec-

teur, obligeraient infiniment l administra-
tiôn de de jourrial en 1 s lui faisat
parVenmr..

Comme nons lI'avionz prévu et annoncé
dans notre dernier numéro, le fameux
Règlement de notre Maire, qui nous est
si cHER, et par lequel il avait imposé une
taxe exorbitante sur les méliers, les profes-
sions, ]es, inds.tries, ee règlement a reçu
avant eier le coup de grce des mains du
Recorder. Nou§ 'félicitons de bon cSur
les citoyens sur ce résultat. Il y aura au
moins. une.des mqsures a'ibitraires de, M
Cauchon',qui va attendr#nsoi -aîteur 'dn
la fosse oh lenpris et le dédain du peuple
finissent; rönjours par jeter les mauvaises
choses et le's ma-uva4s liortatss

Pour fi -ie le consolation, il va rester q

11 Cauchon à peu prés l'enveloppe et les
ficelles de son Projet de loi amen.lant Iacte
d'.inèorporation ce la cité. Rognée de
moitié dans la chi*mbre basse, cette oeuvre
est sortie de la disdussion devant le Con--
seil Législatif tout apla.tie comme la feuille
passée au .laminoir,,. comme une patale
pressée entre deux rouleaux.

Ge:quegest que de nous! comme dirait
Pelletier.le Ètenographe.

Dire que M Caucþ;on s'est fait élire
uniquement pour mener.e peuple par le
-bout du uez, et qu'il.a pris à la sourdine et
<le concert avec sa cique, tous les moyens
pour arriver a ce but, et voir a:jourd'hi
ses .uvres flétries et anéanties l'une après

a'utre s'os le soufne d'. bbn sens !

.Voilà. ien de hschosès. qui doivent
indiquer à tous les.,a i àn u,. a tous les
traitres, le commencementtie la fin.

Les.rneiibr-e-d Législatif OLt
Lijnt.,un banqudt-en lhonneurs de leur.

président, 1' honora>le Ulric Tessier. Cela
témoigne de sa haute igipartialité,et doi

consoler des injures que lui a ressa
1e Journal de ,ïQubec quand il avait
portefei4llelesTravaux Pqblics.
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Le bil qi-concrne a Corporation dé lisait. aSie. Anne plus de cliâteau qhe
Qdébec, a rencontié de nouveaux Fehecs Was rève-cre*.en corstruisent orîiaïre-
'au Conseil Législatif, tellement que MI. nent .. i g ; le Miitie faisaitù:ne
Cauchonl ne reconnait plus -on- niant 'té épouvpntableet etrainait avec lui
tant ce dernier a subi.de mutilations. Lui--a nn'fédératin. La ca'ricature cdes-
héme avoue dans son journal, que l'acte sreprésente MM. Lefebvre et Déuise
'est devenu inutile. Les citoyens appren- ù lý anque de l'Amérique Britannique-
:cront avec 10 e .ue la iaxe sur l'e revenu du Nr--' d déconfitre i
est tout-à.-.fait retranchiee -éc'r üiement ed si beaux r'es I où, é'tais-

tu criXl p sant qui ée jliait ainsi de
deux pauvres-mortels ils soit là, au
comptoir; ils viennent d'apprendre 'qu'on
ignore-totalemient le nom du tireur de la
lettre de change et les signatures dont
elle est revêtué; quton a enfin aucun ren-
seignement sur -l'affaire. - Et tous deux
sont restés, dans Paûttude du côntemp1a-
-teur.d'abines, dansl esFteuilles d'autr'màe
de Victor; Eugo.: aluxetdiits, stz idés,

t' - , é jòud«iitésJ!

Québec aura bietôt la visite d'un cir-
,ue aux proportions vraiment colossales.

A en croire ls annonces des grands
,journaux, les tours de force, les exploits
,gymmasti 1urs dès écuyers et des écuyères,
-et des acrobates sont des plus étonnants.

Le programme promet l'exhibition d'un
lion ent ièrement apprivoisé et de sa mise"
en liberté au milieu des spectateÙrs ! puis,
un tête4tête avec des :ione, pis en.
crinolines, mnais, en -crînières,. 'r(,s de
griffes et pleines 'àe séluctionsa ges.

L.e cirqne plaitteà sa terite i la Porte
Si. f~d Iî tles e!oiiz-
nantes représentations edmirnenceront4~
même jour.

Un héiitage pouir rire

Nos lecteurs ànt sans doute appris l'aý
venture qui vient d'arriver à M. Lefebvre'

culiivateur, et à Al. Dégnise, notaire, de la

paroisse Ste. Anne la Poctitière. Il parait
que ce M. L"febvre caressait 'espoir depuis
,un grand nombre d'anne de toucher,

ne fortune ianmense que des siens pa-
rents lii avaient lég.jroé, et ,ile;hàgue.
Le tenps se passait dan's une àatehte pe-
plexe; mais voilà 'pe to1t derniérenient,-
il était. à diner, -il reço t la visite du Mat -

ire de Poste de la paroisse. le'quel, 1ui,. re-
mit unei lettre, constelîée cie tiihbres.;
Enfin le rêve se réalisait. la lettre con-2
tenait une lette'de eange sur la Banque
Britannique, au mouitant de . 500,.
un simple à co te, cara lettre"en gro
mettait davantage. Que faite qtand n.
a une lettre de ciange da cetr valeur?
Le plus vite est'de la' présenter,. Ïllgns a
Québeo.se dit le riô ésime; et i ýfräp-«
per à la porte de M. Déguise, son hommc
d'affaires, qui, d'un 'cbp..d'eil, appr4di e
la situation de son cienti et p ;, e
ne ferait-on pas p.our un ani :qui va hérier.'
d'une 'somme pyramidai e M. egune

.prête vingt; cinq louis au- millionnaire, et' -

tous deux prennent la route qui nène àala
Banque. Chemih (de fer) faisant, Le-
ebvre, la figaurq. .iluóinée, communiquait
nson ami les pA ggnt esllequ il- -

àllait acariiplir ave'ct- son argent il ba-,

Qu'est dev.enu la Ga ette du OoèW
nierce et de 1'Idustrie ? Est-ce u ne
étoile quia filé el disparu pour toujours?
I. Duqueit nous l'apprendra lui-méème ;

car'on n'abandonne pas ainsi, sans- brit
un iournal commencé avec tant àe.prf et
,de .ca.

:. hi! si nous avions eu- le courage, ou
.plutôt, le tarif d'annonces, payées d'a-
vance, nous le supposons, quel grand
coup d'épaule nótis aurions donné à notre
journal" comme il aurait fait .ses dents
coimthe il aurait grandiU

-Quafgqilen soit, -la salpension ou la'
pligte-au journal de M.duquet, si ces,
dga' accidents s'accoipli ssent, devra
m.ittre en péril les jours d'uinorganequela-
con qe que ce Monîsit>pp, dit-on, d'i-t
faire paraître: prochainement.

A& quand la, t é-surrecion 'o la tians

d art de fond rles r étaux n a fait ré-
ellemernt du prog &sten ce.pays que- depuis

quelques aïrttek L'époque oà lon fa-
briquait nos oële aux formes si lourdes
n'eSt pas'enore trèe éloignéeede-nous
-Maintenant-les appareils de-chauffage en
fonte sont. d'une rare :1égance.et contri-

bueni à. harmoniserles rtènts le-
1 4-àls égaininent et les-plus richement hedi
lés. La fpderie, en mé~me 'temps, s'es,

éteniue L des objets de mécanique .à îné
suïe quenl'industrie progressait, - et à la
Taîrication d'autrès objets qui touchent-.
puresque à l'art golüties piliers, plaques de
cheminée, balustrades; baicons, cadres en
relief pour ornemeà,tàtioà's d'édifices, en-'
'ôurages de mônu'-ï.nt' p,ublics et de mau-
solées, etc.

MM. .P. Marcotte et frère, !ui ven Ét
d'ouvrir un établissement de -fonderie au
numéro 38, rue St. Joseph, St. Roch,-se
sont placés à la hauteur du progrès ù'a
fait la fonderie Ca anada. C'est-là que
lon' peut se procurer tu- les-objets qui
constituent cette industrieaù norei des-
quels nous devedà. mentiôneia timi-
rabfeek. pole ail tris pots, qui -ré unissen't
à l'élégance, toutes les conditions de coh-
fort qü%ñii puiise désire.

La visite ue nàôùè avns 'aite a eù?
nouvel établissement, nous a dnvaincù
-que ces messieurs ont droit à une large
part de là!faveur du public.

UN AMI DU PROGS.-

Noùs âpprnons aec plaisir que Lady
Monck, fatiguée de son séjour. à- Ottaw*a,
s'est décidée à vénir, àsserl.,e reete a
la saison â Spenceý Wood. C'est suivant
nous dun bon augure

7. r'rm tnor-

7ý6TATIVE*DtlSIIDÉ.

Presque au moment où la femme Church
reçevait .le coup dé 'couteau qui devait
-mettre fin à sa rnisérablè :ekisfence, un
M. Plante, de la -rueSt.Gab4riel, -sayait
de se pendre àla poùtre 'unhangar. Une
femme -du - voisifae l'aperçut qui .se
balançait dans le 'vide, la face tout3 em-
poirprée'., "On s'empressa de le décrocher;
il vivait. enéore; mais on eut toutes l]e
peines à. le rappeler à la vie On itlri-
-bue cette tentative de suicide à des -difi-
cuités survenues entre lui et sa jille. Il
faut dire aussi que ce misérable s'adonde
aux liqueurs fortes.

L docteur Ganz. avait retNofé à
son tailleur un palaon én lu.i fàisant
dire qu'il ét fàit.

Le soir, nos -eux hommes se reicot-
tiêret an.cihmeteièe ok- ýls avaient accom-

pagne un, des malades du docteur.

- -Ah:l' do terir, .tous êtes un homme
bien « heÙretx-

- ourquoi cela 7
X-Parce que, lorsque vous avez - fa itde

'a mauvaise besogne, elle ne vous revient
pasur .les bras A

Une caricature intitullée Ç1 P6o'sition du
Ministêre, '? n' ayant pas été term

tecx.psaété remise 1uWproehain óN'c



SL ELE CTEÙ.R.

Pourquoi le Journal de Québéc a-t-il
dans un même numéro publié un éditoriil
contre le -projet inique d'édùcaýtion <.-
Sollici1eur-Général Langevi'n, 'et pour-
quoi dans le m'ême ter'nps publiait-il une
correspondance ap prouvant !hauteineht de
projet? Le public désirerait vivement,
fen suis convaincu, connaître la haute

iraison ou le haut beréodnage qui a -forcé
la main 'du Joural 'daris cette circon-..
stance.

UN LESTEUR cONS'ANT, doit, suivant
noi,regretter le -brillant fleuron qu'il a
trop vite accordé à son bien aimé.
frère., L'énergique protestation de tous
.les évêques contre la trahison du ministre
Langevin, doit avoir'ref/oidi son enthou-
siasme et aura probable entpour funeste
ou heureux résultat de faire passer loin
de lui la mitre qu'il ambitionne et que
son manque de act va lui fàire perdre.

kÂ..... -.. l

'tES '-PIC-NlQ.

.La'vogue est aux pic-nic.
4.es amateu-s de pic-nic s'en donnent

Aà cœuer jòie-de ce temps-pi.
Les uns v vdnt en stean'boat, les'au-res

ét wagdn; les autres en charrette a
-foin.

La campagne de Qiiébec pdur les pic-
»xin -se divise en cinq ou six endroits qui

.s'appellent, le lac St. Charles, la Rivière
Jaune, le . lac. de ,Beauport, le bout de

RETOUR .- UN PICNIG.

N:& AMIN.-TIENS VOILA LE GREAT EASTERN QUI PASSE.

En pic-nic on a - ftujors l appé.tit
vorace ; l'on mange de tout. Tel finit un
long tête-à-tête avec un gigot de mouton
pour faire disoiaraître une boite d'c 'sar-
dines, une sàlade aux doncombres, une
þotte. d'oignons, et gans se «mettre en peine
d'un mélange tqui jure àvec sès facultes
digestives.

Les verrés Ns'e mplissent, le -se xe barbu
donmenre à Ïoir double, tandis que l'un
propose'un roast aux dames, 'un mala-
droit renverse le pornfenu d'une fiolle de*
moutar#e dans Passièe contenant je
dessert, ce qui lait rire tout le monde'Aà
'gorge déployé ; une'joie immense s'épa-
uouit sùrI ous les visages et l'on entend
des conversations dans le -geire de celles-

Dieu, qùe l'on s'amuse bien en pic-niò;
Heureusement que le soleil qui apnaraît de
nouvea'u, periet à nos citadins de se
faire èèèher. Ensuite Fon se prépare 'a
partii; des branches d'hibres sont fixéès
autour de la c-harretîée a fin -de se déro-
ber aux regards dés curieux.

Puis, ves 'neuf à dix heures, on ar-
rive iriorniliant à Québec, abattu, exté-
nué,' le corps bisé, moulu et tout bout-
souffé de pïcures de maringoins

Nimyorte, l.on 'est bien amrtusé : Tl
vent les pic-me .

s e e ac .1 f. 1 1. i I
Varietes.•

Les pic-nie en charrette à foin sont de .-- C'esty-drôle, coinme j'à! toujouré
'véritables petites fêtes,-à nion goût. faim, à la ca'mnrne ! Jos. donne rhoi donc

Pour faire un pic-nic en charrette à un peu de - jambon.... coupe dônc plus Dernièreit, ddñs un Pic-Nic à la
ifoin, l'on s'àssenible uge-bande de douze épais !-..... RivièrëJaune,
a :quirize perkonnes 'des deux sexes- -Dis'donc Baptiste ; n-ty une elle était servi. Un sup rbe"cochon d la1dise;'n*-1ý ue'bll étitseri.Un dJe nos-amis, chargé (lele

-puis l'dn s'embàique dès le levér de journée avec ça que'ça'sent-bon. .décoùper, s'adresseà iie d.noiselle
l'aiirore 'dañs fne tde des-graride a'iar. nAye I voila les maringoins 981 ar-

:-ettes et l'on s'e'matrie le sourire sur les rivent. -Vous'serviral-je dun peu de cervelle,
lèvres, lajoieau vdoeur, 'à trdié'ou quatre Conte donc, ti Jean, envoye donc les Mademoiselle G......?
]ieues de Québec,ivec'des-'ovisidns pour noiches àdve'rs iqui'soit 'sor leCgigot'de .-- De la-cervelle de Cochon, merci ; je
la journée. On a le soin de mettre aussi mouton. n emadge pa; elle ourit me donner
dans lacharrette uInòdhauidron, une þòëlé u-AhY!nnn'Ì)icu!s'écrit une grosse"na- d ées brWtes!
et une e'fétièie. riian todie tremblante. QuVst-ce que cette -Alor.,'uni peu de côtelette?

Arrivés dlans un des endroits'sus-nV' bête qui marche par ici!... ça, c'est u~ne -Voloiersi elle est assez forte pour
tionnés, les hommès eherchent un'site :rhemlle....Ah ! non 1 cet unr zd. supporter le nouvel ariéndcement à l'acte
ien orni-agé et ils allmnnt unbonfeu. Eif lappgtit s'apaise et on tfieait de dnncorporampion.

Les dames de leur coté'pressent0 le'epa--; m-Et maintenant reprit'notre ami puis-
taddis que l'une: fait timire "de patate .Après le-répas les uns font une.demie que .vou s êtes-tous servis, je m'approprie
P'aàtret jette sur NIhefbe'e'xi pye'ui 'se lieue pour trouver une douzaine de frarm- ce..qui restel. ..... E1 buvozs
compose'des es'guie-irâins qui servaient-à boe-s, les autres nonchalamment étedús a' l'-èxtinction de'la famille!
enveloppr les fi)rofi idns, lesquellés sur Phebe peuplée d'insectes, savourent
sont placées ensuite sur c'tte nappe. à loinbie d'un -gros arire une pipe* de
Puis la-table dressée, les daes doinent tabac7 tdulèii ans'nt.'vec le:bean'sèxe.* Un jrincé faisaitson éntrée dans uùe
'ordre de - prendre place autoxr de la Plus loir; 11-n a'd>aùfr'es:que.le mur, ville. Tandis quê e iiaire i débitait

mure«ue'du vnt à travers ès-fu'illes:légè- une hâran ue, tin% e qui passait par, là
-Aiors, chacun s'inrstalle sans.fàçon ni rement agitées, ainvitéàdormir. Je mit a braire 'si .fort, que le prinëe,

géne sur P'herbeui.eet un peuhùmide et as voilà que, toutà-coup, des g-os Oétoidi, s'écria.
beau'oup peuplée d'insectes. Puis le nuagçs.grid fêr remplissentÏI'tdosp.hère ; u' r fagie taire cet*àne.
repas commence... Imaginez yous les fé- des éclairs sinistres,-silloanent les iflancs ;Le pauvre maire ébsourd s arrêta dn
niéns mettant àsec un village càadien, de la nue,etn entend au loin le gronde- sant
fig'ur z-vous une bande de loups dahs une. mènt majestueux d. 'tonnere. -puis les
beigeri& ou 'de rénaneds dans n oiil- nuagesL4èvent et. la plaie tombe par
ailler~ ô àù au iene idéed un diùer ti-rnt iuinos braves gensqui de'viënnent Non, pas vous....lautre.

pris:sbr 1%drbe. '" -trerrpés jusqu'aux os... E. N EUR.


